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R EPR^SKKTANS  du  Peuple, 

Votre  commiflion  des  infpedeurs  , attaquée  dans  la 
féance  du  3,  au  moment  où  tous  fes  membres  ? réunis  avec 
quelques-uns  de  leurs  coüègues  du  Confeildes  Anciens  , 
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s’occupoient  des  objets  de  leur  attribution , a été  privée 
de  l’avantage  de  détruire  £ur-le-champ  toutes  les  impref- 
{ions  des  reproches  qui  lui  ont  été  faits. 

À uffitôt  qu’elle  a été  inftruite  des  plaintes  portées  par 
notre  collègue  Delbrel , elle  s’eft  p'refentée  à la  tribune 
pour  vous  faire  connoître  fa  conduite  ; mais  la  formation 
des  deux  comités  généraux  , qui,  pendant  'deux  jours 
confécutifs , ont  interrompu  le  cours  ordinaire  des  féances, 
ne  lui  a pas  permis  de  fe  faire  entendre. 

Elle  fe  prélênte  aujourd’hui  devant  vôus  avec  une 
confiance  d’autant  plus  grande  que  vous  avez  confacré 

les  principes  qui  ont  réglé  fa  conduite.  ■ - 

Notre  c'ollègdé  Delbrel  lui  a reproché  d’avoir  exercé  fa 
cenfure  fur  l’imprimé  d’un  repréfentant  du  peuple , & 
votre  commiffion  déclare  au-.Coiifeil  qu’elle  a rèfufé  l’exer- 
cice de  cette  cenfure  : elle  a dit  à notre  collègue  Briot , 
qui  lui  demandoit  une  autorifation,  qu’elle  n’avoit  pas  le 
droit  de  la  donner. 

Jufqu’à  préfent  toutes  les  didributions  fe  font  faites 
par  ordre  du  Confeil  ou  par  l’ordre  de  vos  commifiaires 
infpedeurs. 

Tous  les  imprimés  dont  la  difhibution  n’a  pas  été 
ordonnée  par  le  Ccttfeil  ont  été  fournis  * Pëxamén  des 
membres  de  la  commiffion , qui  ont  accordé  ou  refufé 
leur  vu,  bon.  ' à diftriVutr.  Lés  repréifentifts  du  féuple 
s’y  font  (munis’  tmnme  les  autres  citoyens.  Mais  votre 
conimiiTion  a penfé  qu’elle  n’avoit  pas  le  droit  d exeréfer 


fur  leurs  écrits  une  pareille  cenfure  : s’ils  0nt  voulu 

s y foumettre,  elle  a cru  qu’il  étoit  de  fon  devoir  d’v 
renoncer.  J 

Veut-on  que  cette  autorifation  foit  de  pure  forme  - 
dans  ce  cas,  elle  elt  inutile,  elle  eft  en  outre  inconve- 
nante ; elle  ne  doit  pas  fubfifter.  Veut-on  quelle  con- 
tienne un  jugement,  une  cenfure  de  l’imprimé  du  repré- 
sentant du  peuple  qui  la  réclame  : elle  doit  encore  moins 
iubfifler,  parce  que  ce  jugement  & cette  cenfure  font 

une  atteinte  portée  à la  dignité  de  la  repréfentation  na- 
tionale. 

Si  1 imprimé  dont  la  dilîribution  eft  réclamée  con- 
sent des  dénonciations  ; s’il  tend  à faire  naître  des  haines 
& des  arumofites,  faut-il  que  les  membres  de  votre  corn- 

6 faffem  repandre , en  y ajoutant  leur  vu , bon 
a dijtribuer? 

Si  le  reffentiment  du  membre  dénoncé  le  porte  à re- 
pouffer  avec  aigreur  les  attaques  portées  contre  lui , faut-il 
que  tous  fes  écrits  foient  revêtus  d’un  vu,  bon  à diftri- 
uer . Il  eft  aifé  de  fentir  combien  la  pofition  des  membres 

de  votre  commiffion  feroit  pénible,  foit  en  accordant, 
loit  en  refufant. 

L’ufage , à la  vérité,  avoit  établi  cette  marche  ; mais  les 
principes  qui  doivent  prévaloir  ont  dû  la  défendre  ; & 
c eft  avec  fatisfaâion  que  votre  commiffion  fe  trouve  dans 
1 heureufe  pofition  de  ne  plus  exercer  une  cenfure , à la- 
quelle elle  s’applaudit  d’avoir  renoncé  avant  que  vous  lui 
en  fiffiez  un  devoir. 
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D’après,  cet  expofé  rapide  , vous  voyez,  repreTentans 
du  peuple,  combien  votre  commiflîon  a du  etre  furpn  e 
des  reproches  qui  lui  ont  été  faits.  Vous  voyez  qu  ils  font 
fans  fondemens.  Loin  d’avoir  exercé  une  cenfure  fur  1 im- 
primé qui  lui  a été  préfenté  par  notre  collègue  Bnot, 
votre  commiflion  s’eft  attachée  à repouffer  1 exercice  de 
cette  cenfure  ; elle  a penfé  que  toute  efpece  de  cenfure 
exercée  , foit  en  approuvant,  foit  en  rejetant , eft  inju- 

rieufe  au  repréfentant  du  peuple  qui  la  reclame  , & elle 

s’en  eft  interdit  l’ufage  par  refpeâ  pour  la  dignité  de  a 
repréfentation  nationale. 

Les  membres  de  votre  commiflîon  ne  font  pas  moins 
jaloux  que  notre  collègue  Delbrel  de  favorifer ; la  circu- 
lation des  vérités  utiles.  Ils  ne  craignent  pas  qu  on  leur 
faffe  à ce  fujet  un  reproche  qui  ait  quelque  apparence 
de  fondement.  Loin  d’arrêter  la  diftribution  de  Ces  vérités  , 
ils  s’applaudiffent  lorfque  parmi  beaucoup  d’erreurs  on 
peut  trouver  une  feule  vérité  utile.  Ce  feroit  pour  eux 
une  jouiflance  que  d’avoir  contribué  à la  répandre.  Mais 
li  les  ennemis  de  la  liberté  cherchoient  dans  leurs  écrits 
à détruire  l’attachement  que  tout  bon  Français  doit  poiter 
à la  République  & à la  conftitution  de  l’an  3 , fa  dilln- 
bution  feroit  interdite. 


A l’égard  du  reproche  qui  a été  fait  aux  membres  de 
votre  commiflîon , de  laiffer  étaler  les  portraits  du  dernier 
defpote  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  renverfer,  il 
n’elt  pas  mieux  fondé  que  le  précédent.  Il  n’a  été  fait 
aucun  étalage  de  cette  nature.  Nos  regards  fé  font  portes 
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fur  toutes  les  parties  de  cette  enceinte , & nous  n’avons 
rien  apperçu.  De  nouvelles  recherches  ont  été  faites,  8c 
nous  avons  enfin  découvert  le  motif  de  ce  reproche.  Il 
confiHe  dans  les  cahiers  qui  contiennent  les  tableaux  des 
événemens  mémorables  de  la  révolution  , 8c  les  portraits 
des  perfonrtages  qui  ont  acquis  une  grande  célébrité  par 
de  grandes  vertus  ou  de  grands  crimes.  On  y voit,  dun 
côté  , les  gravures  de  Robefpierre  , de  Marat  , 8c  de  quel- 
ques autres  tyrans  qui  ont  opprimé  la  repréfentation  na- 
tionale 8c  le  peuple  français  ; de  l’autre,  celles  de  Pelletier, 
Condorcet , & de  plufieurs  autres  martyrs  de  la  liberté. 

Dans  le  dernier  cahier , on  trouve  aufli  une  gravure  à 
laquelle  on  ne  devoit  pas  s’attendre,  c’efl  cçlle  du  dernier 
roi  des  Français  ; mais  fur  la  même  feuille  fe  trouve  1 im- 
mortelle journée  du  dix  août:  on  y voit  les  vils  efclaves 
du  defpotifme  terraffés  par  les  défenfeurs  des  droits  du 
peuple  ; enfin  on  voit  en  même  temps  8c  le  defpote  vaincu, 
8c  le  peuple  vainqueur. 

Un  grand  nombre  de  républicains  ont  foufcrit  pour 
cet  ouvrage  ; des  repréfentans  du  peuple  d’un  républica- 
nifme  prononcé  ont  également  fait  des  foufcriptions  les 
membres  de  la  commifïion  qui  nous  ont  précédés  ont  fait 
des  foufcriptions  8c  reçu  les  livraifons  de  l’auteur.  Nous 
avons  le  relevé  de  leurs  fignatures  ; 8c  s’il  fe  trouve 
parmi  ces  membres  quelques  hommes  que  1 on  compte 
parmi  les  ennemis  de  la  liberté , on  y voit  aufli  les  noms 
d’un  grand  nombre  de  républicains  énergiques  qui  jouif- 
fent  d’une  confiance  méritée.  - 

La  dernière  livraifon  , qui  contient  la  gravure  dont 


il  s’agit  * ti’étoit  pas  parvenue  à la  cômmiflîon . a lorfque 
îa  dénonciation  a été  faite.  Elle  étoit  renfermée  dans  le 
^mier  cahier  qui  vient  de  paraître.  Il  femble  qu’elle  eft 
axnvee  pour  faire  le  fujet  d’une  dénonciation. 

Votre  commifïion  vous  prefente  des  explications  fran- 
ches,  qui  font  puifées  dans  la  pureté  de  fes  femimens  , 
elle  vous  fait  voir  que  loin  de  chercher  à étendre  fes 
attributions  ? elle  s eft  attachée  à les  refferrer  dans  leurs 
jufles  bornes  ; elle  vous  fait  voir  enfin  que  fon  refped 
pour  la  dignité  de  la  repréfentation  nationale  a confiant- 
ment  dirigé  fa  conduite. 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Germinal  an  7. 


